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Le 25.01.05


Les sens nous trompent-ils ?

Les sens ne nous trompent pas. Ils nous font voir, sentir, ou toucher la réalisé de ce qu'ils constatent. Mais cette réalité peut ne pas être ce que nous attendions et il nous faudra un certain temps pour l'appréhender. ainsi le bâton dans l'eau nous parît-il brisé alors qu'il est droit, la réflexion seule nous dira qu'il est droit et du fait de la réfraction de l'eau notre œil l'a vu brisé .

Les sens ne trompent pas car ils ne sont pas porteurs de vérité mais seulement de nos impressions.

La réalité de chaque chose est en elle-même, nos sentiments peuvent influencer ce que nos sens nous signalent. Nos préjugés, troubles ou vanités nous sont un obstacle à voir la réalité telle qu'elle est.

Le propre de l'homme est de vouloir aller plus loin, sa curiosité l'y entraîne. Connaître encore et toujours sans pouvoir combler le vide. La sensation est le moteur, sensation d'insatisfaction poussant la quête en avant, sensation de plaisir appelant à plus de plaisir. Les sens sont bien là pour cela.


Connaissance humaine 

Pourquoi chercher à connaître?

La connaissance amène l'action qui permet la connaissance.

Pour survivre en période de disette, nos ancêtres, que certains disent primitifs et naïfs, savaient qu'il fallait faire provision à certaines époques, qu'il fallait perdre certains grains pour en récolter plus le moment venu, etc. … Bien vivre demande la connaissance et l'action.

La connaissance active amène ensuite à la connaissance pure et spirituelle du POURQUOI ?

Si des Sumériens ou des Égyptiens nous ont laissé des textes concernant le pourquoi de ce qu'ils étaient, pourquoi nos ancêtres lointains, hommes comme eux mêmes, ne se seraient ils pas également questionnés sur eux mêmes et leur devenir? Ils nous ont prouvé leur ouverture par les traces cavernicoles qu'ils nous ont laissées.

Connaître pour agir et comprendre pour comprendre pourrait avoir le même but  SAVOIR.


Comment fonctionne l'esprit qui connaît ?

On sait que vivre c'est d'abord sentir, donc de percevoir et que cela est la base de la connaissance. L'intelligence a besoin de ces sensations mais celles ci sont insuffisantes. 

Connaître est un acte volontaire et libre, et cela est mû par l'intelligence.

La connaissance vraie présente deux caractères opposés:

1. Elle connaît quelque chose de la réalité; je sais que Pierre est un homme.

2. La chose en soi lui échappe; je ne sais pas ce que cet homme est en soi.

Le fait de connaître partiellement la chose, nous écarte du scepticisme quant à son existence. Certains, dévoyant le fait de la connaissance prétendront soit connaître l'indicible, soit nier toute connaissance.

La connaissance atteint la réalité mais est limitée dans la somme de connaissance.

Le   9 novembre 2004

Nous allons étudier ce que le monde actuel rejette, la Métaphysique.

À quoi cela sert-il après que Kant l'ait trouvé inutile ? Et encore actuellement son jugement prévaut, à tort sans doute. Son matérialisme lui faisait penser que hors les sciences et les mathématiques rien ne peut atteindre à la connaissance. La connaissance des choses en soi étant pour lui impossible. 

Cependant il eut l'intention de fonder sa métaphysique qui se serait voulue idéaliste transcendantale.  

L'esprit ordonne les phénomènes, qui ont pour fondement tout ce qui ne peut être connu tel qu'il est en soi, et les lie de sorte qu'il est législateur et constructeur  de la nature.

Plutôt que connaître par raison il préfère connaître par la foi qu'il se forge de l'existence des choses.

Objection empiriste ou matérialiste 
Pour les empiristes, courant anglais, seul leur est certain ce que les sens peuvent leur prouver, ce qui leur fait dire que puisque aucun sens ne peut prouver les assertions métaphysiques elles ne peuvent être. Hume et Comte suivront ce chemin, Claude Bernard également quoique assurant aimer les philosophes et leur philosophie, pense que seule l'expérience peut induire une connaissance.

Nietzsche y va de son couplet, le monde vu par la métaphysique n'est que le désir qu'il soit. 

Mais la métaphysique a de tout temps existée, chez les grecs avec Platon et Aristote, au Moyen Age avec Thomas s'Aquin  et Duns Scot, à l'époque contemporaine avec Leibniz et Hegel.

Approche inductive. 
En partant de la réalité on peut essayer de découvrir pourquoi l'existant existe, et c'est cet essai qu'on nomme métaphysique  

Parlons de l'être.

Les savoirs actuels sont nombreux et tous ont trait aux sciences de la matières, à l'être des choses matérielles et quantifiables, mais nulle à l'être en tant qu'être.

Qu'est-ce que l'être ?   et pourquoi est-il ?  et pourquoi n'y a t il pas rien ?

Seule la métaphysique peut emprunter ce chemin de connaissance de l'immatériel aspect de l'être. cette recherche est une des grandes dignités de l'homme, celle de vouloir connaître ses origines. On retrouve cet aspect dans le fait que les enfants adoptés un jour ou l'autre recherchent leurs origines véritables, même ceux dont les parents adoptifs leur sont parfaitement attachés.

L'homme s'est toujours demandé ce qu'il était, d'où il venait, où il allait.

Matériellement il peut savoir d'où il vient et où il va, spirituellement il peut déduire son être spirituel et de là découlera ce qu'il est:



Don  et  Donateur 

Il reçoit du créateur et donne le reçu.

Mais nul ne pourra prouver son être véritable. 
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